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Jean Gallais
Jean Gallais (1926-1998). PrÃ©curseur nÃ©gligÃ© ou rÃ©cupÃ©rÃ©, Jean Gallais nous a livrÃ© une expÃ©rience rÃ©flexive et

Ã©motive fondÃ©e sur la grande proximitÃ© des nomades en voie de disparition au Sahel, bien avant lâ€™inversion des valeurs

portant la mobilitÃ© nÃ©cessaire au cÅ“ur de lâ€™expÃ©rience humaine. (Extrait 1). Jean Gallais fut Ã©lÃ¨ve instituteur Ã  Rouen,

animateur du groupe des Ã©tudiants rÃ©sistants (mÃ©daillÃ© de la RÃ©sistance), instituteur Ã  Sotteville-les-Rouen aprÃ¨s-guerre,

professeur certifiÃ© au LycÃ©e dâ€™Alger puis agrÃ©gÃ© Ã  celui du Havre, avant de partir pour le Mali et une longue mission

dâ€™Ã©tude dans le cadre de lâ€™ORSTOM (1955-1961), consacrÃ©e Ã  lâ€™amÃ©nagement du fleuve Niger, dont les grandes

lignes avaient Ã©tÃ© tracÃ©es par Pierre Gourou.Â  Câ€™est pendant son service militaire (1950-1951) que Jean Gallais a

dÃ©couvert lâ€™Afrique, rencontrÃ© Paul PÃ©lissier Ã  lâ€™Institut des Hautes Etudes de Dakar, celui-lÃ  mÃªme qui le

recommanda Ã  Pierre Gourou. AprÃ¨s le service militaire et un DES consacrÃ© aux Lebou du Cap Vert, il sâ€™Ã©tait promis de

revenir en Afrique. Ce fut donc le Macina du Mali. Au retour du Mali, en 1961, il fut chargÃ© dâ€™enseignement Ã  lâ€™universitÃ©

de Strasbourg, puis professeur Ã  lâ€™universitÃ© de Rouen de 1967 Ã  1986, enfin Ã  lâ€™universitÃ© de Paris 4 Sorbonne

(1986-1993). Reconnu comme expert du Sahel et du pastoralisme en voie de disparition, il a Ã©tÃ© appelÃ© par les institutions

internationales : Nations Unies, UNESCO, BIRD, UICN, FED, CIEA (Centre International pour lâ€™Ã©levage en Afrique), en

conservant une grande libertÃ© critique. Â« Cette civilisation possÃ¨de son Ã©thique, son idÃ©e du bien et du progrÃ¨s qui est Ã 

prendre en considÃ©ration autant que les objectifs internationaux  Â». La formule qui barre rageusement la page de garde dâ€™un

document de travail de lâ€™UniversitÃ© des Nations Unies (Ouagadougou 1975) en dit assez long sur une ligne intellectuelle qui

Ã©tait aussi celle de sa conduite. Cinq annÃ©es au terrain puis cinq annÃ©es de traitement et de rÃ©daction ont donnÃ© le Â« 

Delta intÃ©rieur du Niger Â», titre de la thÃ¨se magistrale soutenue en 1966 sous la direction de Pierre Monbeig aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s

de Charles Robequain. Quelques articles prÃ©cÃ©dant la publication de 1967, avaient dÃ©jÃ  placÃ© Jean Gallais parmi les

rÃ©novateurs de la gÃ©ographie dite tropicale et de la discipline en gÃ©nÃ©ral : Â« La signification du village en Afrique de

lâ€™Ouest Â» (1960) et Â« La signification du groupe ethnique au Mali Â» (1962) Â» annonÃ§aient ce qui allait Ãªtre formalisÃ©

comme lâ€™espace vÃ©cu, alors que la grande thÃ¨se dessinait ce quâ€™il appellera plus tard une Â« Ã©cologie culturelle Â»

(1984) par la combinaison de formes variÃ©es de la distance (1982). (Extrait 2). Dans lâ€™organisation de lâ€™espace, le lien

social prime sur le cloisonnement et lâ€™appropriation exclusive et Â« naturelle Â» dâ€™une interface Ã©cologique du type Â«

homme-milieu Â». Lâ€™affirmation est claire dans Â« Hommes du Sahel Â» dont le sous-titre Â« Espaces âˆ’ Temps et Pouvoirs Â»

permet de noter une inflexion confirmÃ©e par Â« Une gÃ©ographie politique de lâ€™Ethiopie, le poids de lâ€™Etat  Â» (1989), que

lâ€™on retrouve dans Â« Tropiques, terres de risques et de violences Â» (1994). Si Jean Gallais a thÃ©orisÃ© avec parcimonie ses

intuitions (Ã©motions) confirmÃ©es par lâ€™enquÃªte, suivant en cela Pierre Gourou dont il a Ã©tÃ© un disciple fidÃ¨le (1981), ses

lecteurs attentifs notent que, dÃ¨s les premiÃ¨res publications, la critique aiguisÃ©e par la pratique dâ€™une gÃ©ographie

formulÃ©e depuis le bas des rÃ©alitÃ©s vÃ©cues et la mÃ©thode anthropologique ne sont jamais dÃ©nuÃ©es dâ€™une dimension

Ã©pistÃ©mologique critique. La thÃ¨se soutenue en 1966 comprend la suite en germe. (Extrait 3) Ecologie culturelle aprÃ¨s espace

vÃ©cu et avant une gÃ©ographie du pouvoir tÃ©moignent dâ€™une Ã©volution thÃ©orique qui Ã©carte le Â« genre de vie Â» dont

il nâ€™est pas question dans lâ€™Å“uvre de Gallais. Les fondamentaux quâ€™il sâ€™est forgÃ© dans le Delta et sa mÃªlÃ©e

ethnique, ont Ã©tÃ© dÃ©cisifs. Aucune unitÃ© spatiale dÃ©finie de loin ne correspond Ã  une unitÃ© sociale ou politique de mÃªme

Ã©tendue et de mÃªme forme ; toutes les limites spatiales et sociales sont mouvantes et se rÃ¨glent dans lâ€™exercice de la

fonction politique, plus crÃ»ment par le pouvoir inÃ©galement partagÃ© de contrÃ´ler lâ€™espace. Â« Chaque ethnie se distingue

par un niveau de lâ€™organisation de lâ€™espace Â», Â« lâ€™appartenance nâ€™est ni naturelle ni dÃ©finitive Â». Â« Le lien

original qui unit une Â«ethnieÂ» Ã  ses techniques de production, explique que lâ€™individu renie volontiers son origine si des

circonstances particuliÃ¨res, peu frÃ©quentes au demeurant, lâ€™oblige Ã  changer dâ€™existence Â». Â« Un rapport trÃ¨s solide

unit donc le groupe ethnique Ã  certaines techniques de production. Cependant, une premiÃ¨re insuffisance de ce rapport apparaÃ®t

lorsque, dans la mÃªme rÃ©gion, plusieurs groupes possÃ©dant les mÃªmes techniques de production sâ€™interpÃ©nÃ¨trent. TrÃ¨s

souvent, la diffÃ©renciation ethnique repose sur le souvenir historique des rivalitÃ©s et est entretenue par des oppositions ou des

nuances entre les organisations socio-politiques  Â» (1962, p. 107-108). Ces lignes ont Ã©tÃ© Ã©crites, mais surtout mÃ»ries, une

dizaine dâ€™annÃ©es avant le texte fondateur de F. Barth (1969) consacrÃ© aux Â« frontiÃ¨res de lâ€™ethnie Â». Barth pointait le

cÅ“ur inaltÃ©rable de lâ€™identitÃ© partagÃ©e quand Jean Gallais insistait sur lâ€™histoire et la mÃ©moire entretenue mais aussi

sur la fluiditÃ© que la Â«mobilitÃ©Â» gÃ©nÃ©rale au Sahel, rÃ©guliÃ¨re ou de circonstance, impose. AjoutÃ©e Ã  la mÃªlÃ©e de sa

rÃ©gion de rÃ©fÃ©rence, il nâ€™Ã©tait pas possible dâ€™y dessiner des territoires fantasmÃ©s sur la base de lâ€™identitÃ©

ethnique. Les Ã©vÃ©nements qui ont secouÃ© le nord Mali, depuis 2012, le rappellent (RetaillÃ© et Walther, 2013).

Lâ€™ethnopolitique, comme la gÃ©opolitique, ne peut manipuler que des reprÃ©sentations voire des fictions. Câ€™est ainsi

quâ€™entre 1956 et 1984, une expÃ©rience intime ajoutÃ©e Ã  une rÃ©flexion qui se ramifie, conduit du constat de lâ€™impossible

tableau rÃ©gional encadrÃ© par une nature, Ã  lâ€™examen des pouvoirs jouant avec lâ€™espace. Dans lâ€™exercice dâ€™une
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gÃ©ographie alors en pleine mutation, lâ€™expÃ©rience malienne dâ€™interventions dÃ©sastreuses pour la transformation de la

plaine amphibie en casiers rizicoles, puis la rÃ©ponse Â« technique Â» Ã  la sÃ©cheresse des annÃ©es 1969-1974 lâ€™ont guidÃ©

vers une gÃ©ographie culturelle trÃ¨s impliquÃ©e Ã©motivement (1975-1977) avant dâ€™ouvrir le chapitre proprement politique. Â« 

Ainsi il mâ€™est apparu avec force que les solidaritÃ©s humaines identifiables Ã  travers le vaste champ sahÃ©lien sont les

vÃ©ritables structures dâ€™une quelconque situation Ã  cette latitude et que leur dÃ©finition constitue la vÃ©ritable aventure

Ã©motive dâ€™une analyse gÃ©ographique, ses difficultÃ©s et son principal intÃ©rÃªt Â» (1975, introduction). Â« En

consÃ©quence, mobilitÃ© et sÃ©dentaritÃ©, plus que simples rÃ©alitÃ©s rÃ©gionales, doivent Ãªtre abordÃ©es selon une

approche thÃ©orique qui fait ressortir lâ€™identitÃ© sahÃ©lienne (sahÃ©litÃ©) comme source commune. Aucune action de

dÃ©veloppement ne peut faire lâ€™Ã©conomie de cette rÃ©flexion tant le dÃ©fi quâ€™oppose le Sahel aux hommes doit se saisir

dans la combinaison des matÃ©rialitÃ©s et des sentiments Â» (1975, conclusion). Il faut encore noter que le personnage qui

sâ€™est tenu Ã  lâ€™Ã©cart des enjeux du pouvoir disciplinaire et expert, ne sâ€™interdisait pas le Â« droit de tapage Â» comme il

lâ€™a dit aprÃ¨s un dÃ©tour Ã©thiopien et son Ã©valuation de la situation de lâ€™Ã©levage en Afrique de lâ€™est, une autre

mission dâ€™expertise qui, comme la toute premiÃ¨re, dÃ©boucha sur un livre libre (1989). Cette constance dâ€™une distance

Ã©thique Ã  lâ€™activitÃ© dâ€™expertise trouve sa clÃ© dans lâ€™empathie pour les pasteurs et les paysans sahÃ©liens

malmenÃ©s sous couvert dâ€™aide au dÃ©veloppement. La haine et le dÃ©sordre font bon mÃ©nage, le dernier livre consacrÃ©

aux Â« Tropiques, terres de risques et de violences Â» y trouve sa source. Le titre de ce livre peut Ãªtre controversÃ©. Il faudrait, par

exemple, expliquer et nuancer le gÃ©ographisme Â« Â«tropiquesÂ» Â» . Mais, en arriÃ¨re-plan, il faut noter le contre point de

lâ€™Ã©cologie culturelle, de la variÃ©tÃ© des espaces vÃ©cus se partageant les mÃªmes Ã©tendues selon des rÃ©glages subtils

que des gÃ©ographes sensibles devraient pouvoir mettre en Ã©vidence, dÃ©jouant la rationalitÃ© de "lois de lâ€™espace" et du

territoire qui sâ€™imposeraient partout et tout le temps ou de lois assurant hÃ©gÃ©monie et pouvoir par la construction du droit. LÃ ,

il faut marquer un temps dâ€™arrÃªt et tenter de saisir. Le sous-titre Â« Espace-Temps et pouvoir Â» de Â« Hommes du Sahel Â» et

Â« Une gÃ©ographie politique de lâ€™Ethiopie, le poids de lâ€™Etat Â» (1989), font signe. La mondialisation nâ€™Ã©tait pas

encore un thÃ¨me problÃ©matique que lâ€™Etat, rÃ©gulateur ou failli, de droit ou patrimonialisÃ© (captÃ©) Ã©tait au centre de sa

prÃ©occupation. A cette lumiÃ¨re, il est possible de reprendre le trajet et lâ€™apport de maniÃ¨re plus systÃ©matique que

chronologique, en introduisant quelques Ã©tapes supplÃ©mentaires qui ont Ã  voir avec la mÃ©thode : le comparatisme. Jean

Gallais nâ€™Ã©tait pas quâ€™un homme du Sahel et du Delta IntÃ©rieur du Niger. Il Ã©tait aussi passÃ© par lâ€™Inde et le

BrÃ©sil pour des travaux moins visibles qui ont une place dans sa trajectoire. Câ€™est le hasard dâ€™un arrÃªt forcÃ© de son avion

Ã  Hyderabad, en 1962, pendant la courte guerre qui opposa lâ€™Inde et la Chine, qui a permis Ã  Jean Gallais de visiter Â«

Osmania University Â» et de rencontrer le gÃ©ographe Mansoor Alam. Une orientation indianiste complÃ©ta alors lâ€™Ã©ventail de

sa recherche et des travaux dâ€™Ã©tudiants Ã  Strasbourg et surtout Ã  Rouen. En Inde, un plateau semi-aride (le Telangana)

versus un littoral deltaÃ¯que (lâ€™Andhra), lâ€™hÃ©ritage dâ€™un Etat musulman et de sa capitale historique, une perturbation

coloniale avec des amÃ©nagements hydrauliques de tous les calibres, puis le choix de la capitale musulmane comme pÃ´le de

modernisation industrielle post indÃ©pendance, offrent, Ã  lâ€™analyse, une complexitÃ© qui pouvait renvoyer Ã  la situation

malienne et aux mÃªlÃ©es socio-ethniques augmentÃ©es des rapports de castes. En 1972 tombe une apprÃ©ciation dont il faut

saisir toute la portÃ©e : la centralitÃ© nâ€™est pas spatiale mais sociale. . Le BrÃ©sil est pour une autre part dans lâ€™Å“uvre de

Jean Gallais. Le passage Ã  Strasbourg et la rencontre avec Pierre Monbeig, directeur de thÃ¨se, Etienne Juillard et Michel

Rochefort, collÃ¨gues contemporains, y sont pour quelque chose. Evidemment attirÃ© par la situation du Nordeste semi-aride oÃ¹ il

encadre quelques travaux dâ€™Ã©tudiants, il semble bien que le regard portÃ© sur lâ€™Amazonie importe plus. Â« FrontiÃ¨re

morte Â» (1968), câ€™est le qualificatif dâ€™inspiration buzzatienne (Le dÃ©sert des Tartares) ou gracquienne (Le rivage des

Syrtes) utilisÃ© par Jean Gallais pour rÃ©fÃ©rer Ã  la fois aux Â«fronts pionniersÂ» actifs en AmÃ©rique (dont lâ€™Amazonie

nâ€™est pas encore vraiment en 1966-1967), mais aussi, il me semble, au Sahara qui a Ã©tÃ© dÃ©coupÃ© en deux versants sans

liens, faisant du Sahel des confins aux marges de tout, une position qui, plus que lâ€™Ã©pisode de sÃ©cheresse, lui a valu

dâ€™Ãªtre vidÃ© avant dâ€™Ãªtre rÃ©investi par ce qui faisait sa Â« nature Â» : la mobilitÃ© que Jean Gallais retrouve en

Amazonie. (Extrait 4) La comparaison Ã©tait improbable, mais Amazonie et Sahara comme frontiÃ¨res mortes tous les deux, et le

dÃ©passement de la similaritÃ© bioclimatique Sahel-Nordeste pour atteindre Ã  la position dans les mouvements de population et les

encadrements qui les dirigent, illustrent la vertu de la mÃ©thode. MÃªme si Jean Gallais utilise le mot Â« comparaison Â», on

comprend quâ€™une autre maniÃ¨re de faire est engagÃ©e : le comparatisme, câ€™est la comparaison depuis le concept en

construction et non pas depuis le modÃ¨le ou le type idÃ©al. VoilÃ  encore une formule dâ€™aujourdâ€™hui fondÃ©e sur

lâ€™intuition ou, mieux encore, sur la pratique dÃ©cryptÃ©e du Â« maÃ®tre Â» comme une maniÃ¨re dâ€™enfreindre le refus de

thÃ©oriser, une traduction. Jean Gallais, en refusant de formuler directement des propositions thÃ©oriques, a ouvert nombre de

voies Ã  ses lecteurs et hÃ©ritiers directs mÃªme sâ€™il nâ€™a jamais formÃ© une Â« Ã©cole Â» ni mÃªme une mouvance.

Sâ€™inscrivant dans la ligne de Gourou donc de Braudel, il faut le rappeler (Gourou, 1973), et, pariant Ã  la fois sur le temps long

des situations et sur les techniques dâ€™encadrement, il a pu glisser de lâ€™Ã©cologie culturelle aux pouvoirs et aux institutions qui
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rÃ¨glent et stabilisent ou dÃ©stabilisent des dispositions Ã©tablies pas Ã  pas. Il ne faut pas entendre autrement le projet de code

pastoral rÃ©tablissant dans lâ€™ordre de lâ€™Etat moderne, sÃ©dentaire et rizicole, une place aux pasteurs chassÃ©s, quâ€™ils

soient peul ou touareg, dans la moitiÃ© nord du Mali (1980). Lâ€™abstraction des circonscriptions administratives, reproduisant le

modÃ¨le de lâ€™Etat territorial, est tellement dÃ©calÃ©e de la rÃ©alitÃ© sociale et culturelle quâ€™elle nous fait revenir Ã  la

rÃ©alitÃ©. Lâ€™Etat est en cause et de cela il fallait traiter. Ainsi, toujours dans la conclusion de 1975, Jean Gallais envisage-t-il la

vanitÃ© de la sÃ©dentarisation comme rÃ©ponse Ã  la crise sahÃ©lienne tout en explorant les possibilitÃ©s dâ€™une

territorialisation que lâ€™on dirait, aujourdâ€™hui, Â« inachevÃ©e Â» câ€™est-Ã -dire non exclusive. Lâ€™Ã©tendue terrestre

compte parmi les mÃ©diateurs de lâ€™identitÃ© collective et des formes quâ€™elle peut prendre. Câ€™est en ce sens que

lâ€™espace est enjeux (Auriac et Brunet, 1986). Son partage, au deux sens du terme, comme dÃ©coupage ou bien commun, fait

signe vers des associations humaines qualifiÃ©es. DÃ¨s la thÃ¨se magistrale, les mots dâ€™aujourdâ€™hui trouvaient donc Ã  se

fonder. Câ€™est bien Â« avec Â» lâ€™espace fait de distances rÃ©glÃ©es que les sociÃ©tÃ©s bigarrÃ©es du Macina ont

composÃ© entre elles, et non en vertu dâ€™exclusivitÃ©s par vocations. Le jeu des distances Â« Ã©cologiques Â» combinÃ© Ã 

celui des distances Â« structurales Â», formait lâ€™espace avant la simplification territoriale et son cortÃ¨ge dâ€™identitÃ©s Ã  la

fois obsidionales et agonistiques. Entre 1976 et 1986, Jean Gallais a systÃ©matiquement proposÃ© des sujets fÃ©minins voire

fÃ©ministes aux Ã©tudiantes qui arrivaient en maÃ®trise. Il y avait au moins trois raisons Ã  cela. La premiÃ¨re Ã©tait pragmatique :

lâ€™enquÃªte de terrain conduite par un personnel majoritairement masculin, nâ€™avait pas accÃ¨s Ã  la part fÃ©minine de la

population (appelons cela la raison statistique de lâ€™Ã©chantillon). Il en est une deuxiÃ¨me, comme suite dâ€™une leÃ§on de

Pierre Gourou Ã  propos du dÃ©veloppement : si le dÃ©veloppement vise dâ€™abord lâ€™augmentation de la production, il faut

sâ€™adresser directement aux productrices, aux femmes qui assurent le travail et non aux hommes qui lâ€™exploitent (!). Enfin,

plus subtilement mais au risque de la surinterprÃ©tation a posteriori, il semble bien que lâ€™espace vÃ©cu trouvait lÃ  un appui non

thÃ©orisÃ©, mais dÃ©jÃ  pointÃ©, que les rapports sociaux, y compris de genre, avaient une place premiÃ¨re dans la

comprÃ©hension de lâ€™espace organisÃ© socialement.
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